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Résidences fermées : la recherche de l'entre-soi - REPORTAGE
A Etiolles, près de la moitié des habitants vivent à l'abri des barrières
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onsieur le maire fait volontiers visiter sa ville. Celle que les communes voisines, jalouses ou amères, désignent comme un « village gaulois » à deux pas de l'agglomération métissée et populaire d'Evry. « Là, derrière la barrière, c'est la résidence du Bois du Cerf », désigne Philippe Brun, élu UMP d'Etiolles (Essonne) depuis dix ans. On longe un mur au-dessus duquel a été fixée une grille infranchissable.
Quelque 240 logements et 700 habitants vivent dans cette résidence privilégiée - avec piscine extérieure, six terrains de tennis et 42 hectares de forêt. « La nuit, en plus de la barrière, il y a une grille. » Le jour, la gardienne à l'entrée vous demande ce que vous cherchez. Sauf à être invité par un résident, impossible d'entrer.
M. Brun reconnaît que la situation de sa ville n'est pas banale : 40 % des 3 000 habitants vivent dans des résidences fermées, protégés par des grilles, des barrières, des digicodes et, pour la moitié d'entre eux, par un gardien présent jour et nuit. « Etiolles, c'est un peu le Neuilly-sur-Seine d'Evry », sourit-il. Le revenu médian est comparable à celui du XVIe arrondissement parisien, plus du double de celui d'Evry. Les résultats électoraux placent la droite au plus haut : 66 % pour Nicolas Sarkozy au second tour de l'élection présidentielle de 2007.
A quelques centaines de mètres du Bois du Cerf, c'est la résidence du Golf, située à l'intérieur d'un immense espace sportif (27 trous en lisière de la forêt de Sénart) : une vingtaine de maisons, protégées derrière un portail et des grilles, vendues à prix d'or. « Au coeur du somptueux domaine », disent les prospectus immobiliers. « Résidence fermée et sécurisée », souligne une annonce Internet qui demande 1,3 million d'euros pour une maison de 345 m2.
Aucun logement social
Le maire montre la résidence du Couvent : une petite trentaine de maisons derrière une barrière. Puis le domaine du Prieuré, protégé par des grilles et un portail : quatre immeubles comprenant chacun 20 à 40 appartements. M. Brun désigne le portail : « En journée, il reste ouvert. Le soir, ils le ferment. » Beaucoup de personnes âgées ont été séduites par la proximité d'un Carrefour Market. Et par le sentiment de sécurité procuré par la grille : « Avec la présence d'ascenseurs, c'est un argument essentiel », glisse-t-on au sein de l'agence immobilière d'Etiolles.
Pas de milliardaires. Mais des retraités, des cadres supérieurs ou des professions libérales qui trouvent refuge dans la petite ville, à la recherche de la nature et d'un entre-soi protecteur. Une pratique ancienne : la plus vieille des résidences, celle du Bois du Cerf, avait été créée dans les années 1960 par des pilotes d'Air France qui cherchaient un cadre privilégié proche de l'aéroport d'Orly. A l'origine, la résidence n'était pas fermée : les questions de sécurité n'étaient pas aussi sensibles.
La présidente du conseil syndical rejoint ses visiteurs à l'accueil pour leur permettre d'y pénétrer. « Au milieu des années 1980, les cambriolages se sont multipliés, explique Maïté Delpuech, résidente depuis quarante ans, ancienne maire de la ville, aujourd'hui responsable du syndicat de copropriétaires. L'existence de quartiers sensibles pas très loin, comme les Pyramides à Evry, ou les Tarterêts à Corbeil-Essonnes, a convaincu les habitants qu'il fallait fermer et surveiller la résidence. » Depuis, cela ne fait plus débat chez les copropriétaires : « La fermeture contribue au sentiment de sécurité. L'argument a beaucoup de valeur pour ceux qui veulent acheter une maison ou un appartement ici. »
Le sujet qui fait polémique dans la ville, c'est l'obligation de construire des logements sociaux. Etiolles n'en compte aucun alors que la loi Solidarité et renouvellement urbain (SRU) en impose un minimum de 20 %, soit 240 à l'échelle de la commune. La ville a longtemps préféré payer une amende. « Les habitants me disaient : «Payez, payez, mais n'en faites pas» », raconte Philippe Brun. La crainte de se voir imposer des constructions a fait évoluer la municipalité. Trois permis de construire ont été déposés, représentant 130 logements. La première pierre est prévue en 2011. Une révolution pour Etiolles.
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